
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université de Bourgogne

14-1 | 2019 
Silences croisés contemporains ; Le détective récurrent : entre intime et société

Silences croisés contemporains
David Bousquet, Nathalie Galland, Candice Lemaire Modesta Suárez

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=2097

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

David Bousquet, Nathalie Galland, Candice Lemaire Modesta Suárez, « Silences
croisés contemporains », Textes et contextes [], 14-1 | 2019, . Droits d'auteur :
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=2097

La revue Textes et contextes autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.u-bourgogne.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Licence CC BY 4.0

Silences croisés contemporains
Textes et contextes

14-1 | 2019 
Silences croisés contemporains ; Le détective récurrent : entre intime et société

David Bousquet, Nathalie Galland, Candice Lemaire Modesta Suárez

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=2097

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Introduction
Préambule

In tro duc tion
L’his toire des arts, et aussi celle de la lit té ra ture, disent une in fi nie
mua bi li té du si lence, tour à tour objet d’his toires, condi tion de l’orai‐ 
son, d’autres épi pha nies, es sence pre mière de la créa tion. Qu’il soit
trace, thème ou enjeu, le si lence trouve dans ses formes et re pré sen‐ 
ta tions contem po raines de nom breuses dé cli nai sons sé man tiques et
for melles, y in ter ro geant la ma tière même du dire et du voir en prise
avec l’in time, l’ir re pré sen table, l’in di cible, l’in au dible, es paces et
temps d’ef fa ce ment, trappes so nores, dis pa ri tion. S’il semble en effet
quel que fois pro ve nir d’une im pos si bi li té — non fi gu ra bi li té, di vers
em pê che ments de la voix, in fu sions d’ab sence – le si lence n’en dira
pas moins les étouf fe ments, ef fon dre ments et al té ra tions du vi sible.
Pour tant, cette car to gra phie mo bile du si lence, si sou vent dé ployée
de puis Mal lar mé et Blan chot, si gnale peut- être avant tout le bat te‐ 
ment et la per sis tance du rythme. Dans des re gistres d’image – ico‐ 
no gra phie ou mé ta phore —, dans des dis po si tifs acous tiques ou tex‐ 
tuels très di vers, se nouent des ré seaux de pré sence et d’ab sence, de
mé ta mor phoses. Du blanc de la page poé ma tique au fondu au noir du
film et tous leurs pa liers clairs- obscurs, le si lence im plique bien un
rythme, un souffle, une voix qui a aussi sa part ma té rielle, em preinte
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gra phique, traî née ou étoi le ment. En mu sique comme en poé sie, ab‐ 
sence de son ne dit pas ab sence de sens mais une trace, un son en
creux, pas sage et per sis tance du si lence dans le bruis se ment et la ré‐ 
so nance. Dès lors ir ré duc tible à un sys tème bi naire, le si lence se ré‐ 
vèle bien comme une fi gure com plexe, tou jours pro blé ma tique et ou‐ 
vert à la po ly sé mie : « C'est là. Ça n'a pas d'images », confesse Jacques
Ancet dans L’Im per cep tible.

Si les re pré sen ta tions socio- historiques du si lence condi tionnent les
per cep tions, les ima gi naires, mises en mots et mises en images, les
dix ar ticles réunis ici ré flé chissent pré ci sé ment à la pro duc tion, tor‐ 
sion ou dis tor sion de lieux, de ma tières, d’« es thé tiques si len cieuses »
(Henri Gar ric) dans les œuvres des XX  et XXI  siècles d’Eu rope
et des Amé riques. Ces textes as pirent ainsi à contri buer à la connais‐ 
sance d’une socio- poétique du si lence. Si l’his toire de la lit té ra ture et
de la pen sée disent com bien la poé sie s’est consti tuée en pierre an‐ 
gu laire, pa ra digme exi geant ou ab so lu d’un art si len cieux, nous au‐ 
rons l’oc ca sion dans ces pages d’aller aussi voir ailleurs : là où sur‐ 
gissent d’autres modes si len cieux, d’autres im pé ra tifs, d’autres res‐ 
sorts, ren ver sant peut- être nos croyances et nos ma nières de pen ser
des « es thé tiques si len cieuses » dé fi nies de tout temps de puis la lit té‐ 
ra ture. Dans les el lipses du récit ro ma nesque, ci né ma to gra phique ou
pho to gra phique se cachent des frac tures, des sus pen sions, des la‐ 
tences… si len cieuses.

2

ème ème

Ces textes sont issus de deux Jour nées d’Études or ga ni sées en 2017
par l’axe « In time » du Centre In ter langues (Texte- Image-Langage) –
EA 4182 de l’Uni ver si té de Bour gogne. La pre mière, in ti tu lée Au bord
des mots. Formes et ex pres sions du si lence dans la poé sie contem po‐ 
raine des Amé riques, s’est faite en par te na riat avec le sé mi naire sur les
poé sies amé ri caines « POP » (Poé sie Ou… Poé sie) du la bo ra toire Fra‐ 
mes pa – UMR 5136 de l’Uni ver si té de Toulouse- Jean Jau rès. Un par te‐ 
na riat scien ti fique conser vé pour la se conde jour née et qui donne son
titre au dos sier qui pa raît ici 1. Les textes sé lec tion nés sont ainsi le re‐ 
flet d’un geste cri tique mul tiple ré so lu ment mul ti lingue, plu ri cul tu rel
et plu ri dis ci pli naire. À par tir d’une pers pec tive com pa ra tiste (Si lences
croi sés), pro ve nant éga le ment de la cri tique de l’image fixe et/ou fil‐ 
mique, de la poé tique et de la cri tique lit té raire, de l’es thé tique et de
l’his toire cultu relle, ces pages donnent l’oc ca sion d’ex plo rer les pay‐ 
sages, les ima gi naires et les ex pres sions de si lence por tés par un en‐
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semble d’arts (roman, poème, pein ture, sculp ture, pho to gra phie, film,
danse), toute la vi ta li té si len cieuse de lieux, d’ob jets et de corps sin‐ 
gu liers ou hy brides : la nuit, le loin tain, la na ture, la vio lence so ciale et
po li tique, le corps bur lesque, le corps fé mi nin, ou l’uni vers in time, le
se cret de la chambre, ses ombres. Fi dèles à l’es prit mul ti lingue et
trans dis ci pli naire de TIL, les tra vaux pré sen tés montrent ces cor res‐ 
pon dances de si lence tis sées entre les arts  ; ils se dé clinent ainsi en
trois langues (an glais, es pa gnol, fran çais) et re couvrent des aires géo‐ 
gra phiques et cultu relles di verses  (Amé rique la tine, Es pagne, États- 
Unis, France).

Le si lence ap pa raît en pre mier lieu comme la condi tion de pos si bi li té
même du dire en poé sie. Consti tu tive de la ma tière poé tique, sa plas‐ 
ti ci té so nore est ai sé ment no made : l’ab sence de son coïn ci dant alors
avec l’ab sence de mot, mais aussi pré sence de rythme (Mes chon nic,
Bour ras sa), élan d’une res pi ra tion (Dar ras), po ten tiel bruit blanc ou
en core nappe so nore. Dans ces sys tèmes d’al liance entre mot et si‐ 
lence — tous deux pa reille ment en acte dans la créa tion du poème —,
se construit pré ci sé ment la di men sion dia lec tique du dire en poé sie.
Em preinte au bord du texte ou en lui, le si lence ha bite d’em blée le
poème comme prin cipe ger mi na tif : il est ainsi un ailleurs du mot et
pos si ble ment son avant, lieu inau gu ral d'où monte le sens (Es te ban,
Deguy, Col lot). Il est aussi son après, ce qui est là entre les mots,
après la cé sure ou le point final  : l'es pace de ré so nance, l'abîme, le
lieu de ré frac tion.

4

Notre ex plo ra tion de ces ondes et pay sages si len cieux dé bute avec
l’ar ticle issu de la confé rence plé nière de Pa trick Quillier por tant sur
« l’épreuve du si lence » dans l’œuvre du poète mexi cain Hugo Gu tiér‐ 
rez Vega, lue à l’aune de Da niel Charles et de René Char. Ques tion né
de puis une audio- critique à mettre en route à l’écoute des textes, le
si lence ap pa raît ici comme ori gine ma tri cielle du dire et de la voix
poé tiques, d’un être- au-monde phi lo so phi que ment et phy sio lo gi que‐ 
ment dé fi ni comme acous ma tique. « Ré so nance in té rieure de la pen‐ 
sée », il est ce « si lence in fi ni conte nant po ten tiel le ment tout le lan‐ 
gage et pré pa rant le sur gis se ment ir ré pres sible du cri ». At ten tif à la
vi bra tion et au re ten tis se ment acous ma tiques, le poète re noue avec
le « corps so nore de la poé sie », avec les tra di tions mys tiques et les
spi ri tua li tés tra di tion nelles pour se faire cha mane ou oracle, et ainsi
don ner voix et souffle au si lence.
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Dans sa contri bu tion, Na tha lie Gal land fait dia lo guer des cli chés noir
et blanc de la pho to graphe Pía Eli zon do et des poèmes de Coral Bra‐ 
cho, deux ar tistes franco- mexicaine et mexi caine contem po raines.
Dans la photo- poésie dont il est ici ques tion, le poème se fait re gard
et le re gard poème, tous deux s’ins cri vant à la li mite si len cieuse du
vi sible et de l’au dible, au croi se ment de vi bra tions, d’éclats et de ré so‐ 
nances par ta gés. L’écri ture d’une « image bruis sante » nous porte aux
confins dia lo guants du voir et du dire et nous en gage dans une
conver gence entre re gard et écoute qui met en jeu la mul tiple fi gu ra‐ 
bi li té du si lence dans le sen sible.

6

S’il construit le lien texte- image par ses qua li tés acous tique et op‐ 
tique, le si lence ha bite exem plai re ment aussi les ex pres sions ar tis‐ 
tiques du vo lume et du mou ve ment. Du temps sculp té au corps
dansé, c’est une méta- physique du si lence que dé cons truit l’œuvre.

7

Se fon dant sur une ana lyse du si lence plas tique et de sa na ture ma tri‐ 
cielle, Ja vier Pueyo montre com ment la sculp ture opère à par tir de
ma tière et d’ab sence de ma tière, de son et de si lence. Dans les Cajas
metafísicas (Boîtes mé ta phy siques), le vide de vient l’es sence même de
la sculp ture  : l’ar tiste basque- espagnol Jorge Otei za fait du néant
«  l'es pace sacré, un non- lieu de pro tec tion, un si lence dans le quel
l'in di vi du dé passe l'espace- temps et ac cède à l'im mor ta li té ».

8

En danse aussi, le si lence a pu ap pa raître comme la condi tion de pos‐ 
si bi li té d’une ex pres sion ar tis tique li bé rée des contraintes clas siques.
Dans son ar ticle, Clau die Ser vian se penche sur les œuvres et les
théo ries de cho ré graphes amé ri cains mo der nistes et post mo der‐ 
nistes. Re fu sant l’ar ti cu la tion tra di tion nelle de la danse à la mu sique,
ils tentent d’au to no mi ser et de dé hié rar chi ser l’es pace scé nique en
pro po sant une danse si len cieuse, im pro vi sée et (re)cen trée sur le
mou ve ment.

9

De com po si tions in times, par fois mé ta phore du dé nue ment, à des
poé tiques de la trace acous tique, pho to gra phique ou fil mique, une
série d’ar ticles ex plorent ces connec tions qui lient étouf fe ment et ef‐ 
fon dre ment des voix, per sis tance et ré sis tance face aux si lences im‐ 
po sés de l’His toire ou de l’État.
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Chez le poète chi lien Raúl Zu ri ta, le si lence de vient vi sible, bien que
d’une toute autre ma nière  : Be noît San ti ni pro pose une ex plo ra tion
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(née d’une étude gé né tique) des ma nus crits de l’au teur. C’est «  le si‐ 
lence des ra tures » qui est mis en avant, où la ra ture, de sup pres sion
ou de sub sti tu tion, ap pa raît à la fois « comme ef fa ce ment vi sible et
si lence au dible  », in ten si fi ca tion sé man tique en ten sion avec le
contexte chi lien de la dic ta ture où elle consti tue aussi une ten ta tive
de mu sel le ment de toute ex pres sion dis si dente.

Le si lence de la dic ta ture – autre si lence, autre dic ta ture –, on le re‐ 
trouve au cœur de l’œuvre du poète do mi ni cain José Mármol, ana ly‐ 
sée ici par Mo des ta Suárez. Le re cueil Casa de som bras met en re gard
les poèmes de Mármol et les pho to gra phies de son com pa triote Her‐ 
mi nio Al ber ti qui font toutes ré fé rence à la mai son du dic ta teur Ra fael
Tru jillo. Lieu d’hor reur et de dé bauche, cette « mai son des ombres »
ren ferme à ja mais les vies dé truites, les cris étouf fés des vic times. Et
c’est ce si lence im po sé que les poèmes de Mármol et les pho to gra‐ 
phies d’Al ber ti fis surent dans un recueil- témoignage, fai sant per cer la
lu mière et sur gir une « po ly pho nie des voix in fimes ».
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Dans son ar ticle, Fiona Mc Ma hon nous fait en tendre les voix des
condam nés à la peine ca pi tale au Texas, qui at tendent, ré duits au si‐ 
lence, leur exé cu tion dans le cou loir de la mort. Dans le pro jet in ti tu lé
« Last Words », la poète amé ri caine Va nes sa Place, as so ciée au mou‐ 
ve ment concep tua liste, a com pi lé les trans crip tions des der niers
mots de ces pri son niers, issus des ar chives de l’État du Texas, pour
les pu blier et les ré ci ter en pu blic. Cette poé sie ver ba tim consti tue,
pour Place, le lieu d’ha bi ta tion du si lence, des mots sup pli ciés, long‐ 
temps en ter rés dans/par les ar chives et qui re couvrent ici une exis‐ 
tence par la voie/x poé tique  : poèmes per for mance du bord de
l’abîme.

13

De son côté, le per son nage prin ci pal du roman The Bluest Eyes de
Toni Mor ri son, une jeune fille pré nom mée Pe co la Breed love, se voit
re je tée à la fois par la so cié té blanche do mi nante mais éga le ment par
sa propre com mu nau té, pré ci sé ment car elle re fuse le si lence qu’on
tente de lui im po ser. Chris telle Ha- Soon s’in té resse ici à la mi no ri té
peu au dible des Noirs aux États- Unis. C’est le tra vail ar tis tique de
com po si tion, le dis po si tif de nar ra tion qui se forgent ici comme ré sis‐ 
tance, une ma nière de re don ner une voix et une iden ti té aux vic times
si len cieuses et si len cées.
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Dis po si tif lit té raire sin gu lier, dis po si tif fil mique ra di cal… Avec Tiro en
la ca be za du réa li sa teur es pa gnol Jaime Ro sales, Lau rea no Mon te ro
pro pose une autre ar ti cu la tion du lien entre si lence et vio lence. Pen‐ 
dant pres qu’une heure trente, le film suit un per son nage, qui se ré vè‐ 
le ra être un ter ro riste de l’ETA, sans dia logue ni mu sique. Il s’agit
donc d’un « film so nore mais sans pa roles, si len cieux mais non muet »
où seuls af fleurent les bruits du monde en vi ron nant. Sor tant de la lo‐ 
gique du té moi gnage, de la pa role, qui a do mi né les dé bats sur le ter‐ 
ro risme basque et le ci né ma nar ra tif sur le sujet, le film lie in dis so cia‐ 
ble ment ter ro risme et vio lence ir ra tion nelle à une sphère tri viale, qui
échappe au dis cours.
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Issue de la se conde confé rence plé nière, la contri bu tion d’Henri Gar‐ 
ric clôt ce dos sier thé ma tique. Au teur de l’ou vrage Pa role muette,
récit bur lesque (Clas siques Gar nier, 2015), Henri Gar ric pour suit ici sa
fas ci nante ex plo ra tion des  ex pres sions ar tis tiques si len cieuses. Il
opère la jonc tion entre art clas sique – poé sie no tam ment, où le si‐ 
lence est la marque d’un lan gage qui touche à ses propres li mites et,
par là, se dis tingue dans le champ so cial –, et art po pu laire et sa
contre- tradition si len cieuse telle qu’elle s’ex prime en bande des si née
ou dans le ci né ma muet. Au XX  siècle, les es thé tiques si len cieuses
se dé placent dans l’ex pres sion du corps, no tam ment du corps éro‐ 
tique de la femme qui se voit im po ser un triple si lence. Dans ce
contexte, le bur lesque forge un moyen de pen ser un si lence autre du
corps fé mi nin, forme de li bé ra tion si len cieuse, per ti nence et « beau té
du tri vial » (Maul poix) en core.

16

ème

Si lence alors, au bord des mots et dans les mots, si lences croi‐ 
sés d’autres lan gages sans pa roles, ha bi ta tions d’un temps sub jec tif et
ponts vers l’in time, formes de len teur contem pla tive ou fi gures de
contraste contre l’hyper- violence ou l’hyper- bruit de notre post mo‐ 
der ni té, as sem blages en sour dines, cernes obs curs de l’image, pas se‐ 
relle d’une connexion hors lan gage de puis le corps, son en creux et
autres ré cits...

17

Pré am bule
Si lence18
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1  Ce pro jet a bé né fi cié du sou tien de plu sieurs ins ti tu tions que nous te nons
à re mer cier tout par ti cu liè re ment  : l’Ins ti tut des Amé riques, le la bo ra toire
TIL/Centre Interlangues- EA 4182, le la bo ra toire Framespa- UMR 5136 CNRS,
l’IPEAT, l’UFR Langues et Com mu ni ca tion de l’Uni ver si té de Bourgogne- 
Franche Comté et l’UFR Langues Lettres et Ci vi li sa tions Étran gères de l’Uni‐ 
ver si té de Toulouse- Jean Jau rès.

David Bousquet
MCF, Centre Interlangues Texte, Image, Langage (EA 4182), Université de
Bourgogne, UFR Langues et Communication, 4 Bd Gabriel, 21000 Dijon,
david.bousquet [at] u-bourgogne.fr

Dans ma jeune en fance, j’ai mais pen ser que j’avais une âme un peu
phi lo sophe. J’es sayais de ré pondre à des ques tions que je n’osais
poser qu’à moi- même, peut- être par peur de sem bler pé tu lante ou,
pire, de ne pas trou ver de ré ponse à une ques tion qui me pa rais sait
ur gente. 

19

Je ne de vais pas avoir plus de huit ans quand je me suis mise à écrire
sur un ca hier à cou ver tures noires et pages jaunes ocre non- lignées
que m’avait donné mon père, des ré flexions que je pen sais im per ti‐ 
nentes pour mon âge, mais que je m’in fli geais pour rat tra per le
monde qui m’en tou rait. 

20

Je me sou viens de mon écri ture d’en fant es sayant de ré flé chir au si‐ 
lence. J’ai le sou ve nir dis tinct d’abou tir à une sorte de clar té face au
pa ra doxe que j’énon çais : on en tend le si lence. Et je dé cou vrais alors
que ce vide de pa roles et de sons, presque de vie, était tout aussi por‐ 
teur de sens et même da van tage que le bruit du monde. 

21

Peut- être qu’une par tie de ma vie de pho to graphe a été vouée à
pour suivre cet ins tant de sus pen sion, de si lence, d’ap pa rente va cui té,
qui laisse un es pace pour toutes les si gni fi ca tions. 

22

C’est dans la sus pen sion du flux so nore que l’être res pire et se re‐ 
trouve face à lui- même. Et c’est dans cet in ter stice où la pa role fait
dé faut que le signe ad vient.

23

Pía Eli zon do24
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